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Un modèle SIG pour l’analyse socio-économique des paysages néolithiques. 

Application à la Calabre Méridionale 1 

 
“A GIS approach to analysing the socio-economic context of Neolithic landscapes.   

An example from southern Calabria” 

 

Doortje Van Hove 2 
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cahiers d'Anatole, n° 16, 05/09/2004, 33290 signes, http://www.univ-tours.fr/lat/pdf/F2_16.pdf     

 

 
 
 

Le paysage humain : l’anthropisation du paysage naturel 

 

 

L’archéologie étudie le caractère, la signification et les effets des activités des hommes 

dans le passé à micro et macro échelles et cherche à clarifier les processus qui ont déterminé 

le comportement humain (Barrett 2001: 144).  Plus spécifiquement, les archéologues 

voudraient mieux comprendre le raisonnement derrière la volonté humaine et derrière les 

actions résultant de décisions uniques, car celles-ci se traduisent par des modes de vie, par 

des ‘cultures’ de comportement dans l’espace, au niveau économique et socioculturel.   

 

L’utilisation économique du paysage a été un sujet d’intérêt pour beaucoup 

d’archéologues depuis longtemps (par exemple Higgs et Vita-Finzi 1972 ; Barker 1981a ; 

Ammerman 1985b ; Hodder 1990 ; Thomas 1991 ; Bender et al. 1997 ; Thomas 1999).  A 

cause des problèmes méthodologiques et des données hétérogènes pauvrement ou pas 

étudiées en détail liés à l’archéologie hors site, ces études ont été concentrées sur les sites, 

                                                 
1 Texte basé sur une série d’interventions à Tours (Laboratoire Archéologie et Territoires), Rennes (Séminaire 
ISA) et Paris (DEA Patrick Pion, Université de Paris X, Nanterre) tirées de la thèse doctorale de l’auteur, intitulée 
‘Imagining Calabria : a GIS approach to Neolithic landscapes’ (Van Hove 2003), en insistant sur la méthodologie, 
les données et les résultats de l’analyse d’un paysage humain. 
 Ms reçu le 15/06/04, revu le 05/09/04.  
2 Post-doctorante à l’Université de Tours, UMR 6173 CITERES, Laboratoire Archéologie et Territoires. 
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des zones précises d’activité humaine comme des villages, des cimetières, des centres rituels 

ou religieux, et des monuments.  Mais il faut avouer que les gens ne vivent pas seulement sur 

les sites, ils vivent également dans les paysages.  Quand il a introduit le concept d’off-site 

archaeology, Foley (1981) a accentué le fait qu’il fallait utiliser la continuité spatiale du 

comportement humain pour maximiser l’information archéologique.   

 

A travers les théories de la New Archaeology et les réactions postprocessuelles induites, 

la discipline archéologique s’est concentrée dans une direction contextuelle, dans laquelle on 

considère bien la relation réciproque entre l’homme et l’environnement comme d’ordre 

holistique.  Il est clair que les milieux naturels et socioculturels sont à la base d’un 

comportement.  Une action anthropique se situe à l’intersection d’un acteur avec son 

environnement physique ; elle est l’effet du comportement de cet acteur en liaison avec tout 

ce qui le concerne, éléments matériels et symboliques compris.    

 

L’importance de l’élément acteur vient de la théorie anglo-saxonne d’agency3.  La 

définition d’agency est controversée (cf. Dobres et Robb 2000: 3-4) et cet article met 

spécifiquement l’accent sur le rôle de l’homme dans l’action ainsi que sur l’influence 

socioculturelle qui pèse sur ses activités. L’agency est vu comme l’aptitude à accepter le 

monde et à intervenir dans celui-ci par la création de diversité et différence (Robb 1999: 4).  

Le concept est lié à l’intentionnalité, le choix, l’indétermination, la conscience, le 

raisonnement et la volonté des hommes dans leurs actions et décisions pratiques, et à la 

manière dont ces éléments influencent les processus diachroniques (McCall 1999: 16; Robb 

1999: 3; Dobres et Robb 2000: 3-10; Barrett 2001: 141-142).   

 

Parce que les conditions et situations physiques, historiques, socioculturelles et 

symboliques (Robb 1999: 5; Gero 2000: 37-38; Sassaman 2000: 148-164; Barrett 2001: 141-

142, 157-161) sont en même temps les moyens et les résultats des actions humaines (Giddens 

1984), la théorie de l’agency remet en cause également le monde autour de l’acteur.  La 

relation dialectique entre l’acteur et les structures matérielles, sociales et cognitives a une 

influence en termes de liberté et de contrainte sur le comportement humain (Shanks et 

Tilley 1987: 129; Barrett 2000: 65-66; Barrett 2001: 148-150; Dobres et Robb 2000: 8; Joyce 

2000: 72-73; Sassaman 2000: 163-164; Walker et Lucero 2000: 130).     

 

Ce qui est emprunté à la théorie de l’agency pour cet article est que les hommes-mêmes 

sont responsables de leurs actions routinières et symboliques, résultant en la création, 

                                                 
3 qui elle-même trouve, pour une bonne part, son origine dans les travaux du sociologue Pierre Bourdieu 
(Bourdieu 1977). Le Dictionnaire de la géographie et de l'espace des sociétés (Lévy et Lussault 2003) propose de 
traduire agency par agencement : "notion qui permet de souligner que l'espace résulte d'une construction". 
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configuration, utilisation et fragmentation de l’espace et du paysage.  Les utilisations d’un 

environnement de façon économique peuvent également être considérées comme les effets 

de ce que fait l’acteur (Robb 1999: 8).  Par inférence, l’utilisation du sol est liée aux pressions 

environnementales et aux décisions en ce qui concerne sa perception, facteur socioculturel 

connecté à l’acteur (Bailey et Sheridan 1981: 4; Bradley 1981: 231-237; Gamble 1981: 217; 

Ingold 1981: 119-128; Tilley 1981: 131-148; Ingold 1984: 3-12).  Bien qu’il soit vrai que les 

environnements physiques forment une base formelle pour les activités humaines, le même 

environnement physique (environment) ne définit pas le même paysage socioculturel 

(landscape) pour toutes les personnes qui y vivent, contrairement aux idées de la New 

Archaeology.  Ces paysages humains sont créés par des comportements plus complexes de 

l’acteur.  L’environnement naturel devient partie d’une expérience totale, qui est cruciale 

pour l’action humaine, et par conséquent pour les classements des milieux autour des 

hommes.  L’utilisation du sol fait partie de cette ‘construction’ et de ce ‘classement’.  Si 

l’utilisation du sol est un effet de l’agency, et si cette utilisation construit, en partie, des 

paysages humains, alors l’agency est responsable pour la construction de ceux-ci.  Dans les 

analyses des paysages socio-économiques, ce fait doit être un des premiers à considérer.     

 

 

 

Les SIG : étudier l’homme dans son espace géographique 

 

 

Pour étudier les comportements humains sur un plan spatial plus étendu, utilisation du 

sol comprise, l’archéologie a commencé à utiliser les méthodologies des Systèmes 

d’Information Géographique (SIG).  Les SIG sont un ensemble de logiciels qui permettent de 

stocker, récupérer, présenter et créer des données géoréférencées (Burrough 1986: 6-12; 

Green 1990: 3-8; Savage 1990: 22-32 ; Kvamme 1992: 77-84; Worboys 1995: 1-43; 

Aldenderfer 1996: 4; Maschner 1996a: 2, 12; Burrough et McDonnell 1998: 11-12; Cassini 

1999; Fisher 1999: 5-11; Wheatley et Gillings 2002: 9-10; Denègre et Salgé 1996).  Pour cet 

article, il est utile de considérer que les SIG permettent d’intégrer une grande quantité de 

données diversifiées à différentes échelles, et de visualiser rapidement l’organisation spatiale 

du paysage et sa relation avec ses habitants avec une grande précision (Lock et Harris 1996: 

214-216; Wansleeben et Verhart 1997: 54-55).  Ainsi, le comportement humain au niveau 

spatial peut être interprété plus systématiquement.  Les SIG fournissent une façon 

particulière de présenter une série de scénarios hypothétiques et de perspectives alternatives 

sur la connexion entre les hommes et leur milieu (Harris et Lock 1995: 349-365; Verhagen et 

al. 1995: 187-209).   
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De plus, par la possibilité d’exécuter une gamme de simulations exploratoires, 

descriptives, explicatives, évaluatrices ou prévisionnistes, à travers les objectifs de la 

recherche, de la question archéologique et des bases de données existantes (Altschul 1988: 

61-96; Doran et Gilbert 1994: 8-9; Mithen 1994: 169-170, 176-178, 191-193; Séror 1994: 19) 

les SIG rendent possible la déduction de paramètres intégrés dans une activité anthropique 

choisie.  Ceci est particulièrement important pour analyser les comportements humains qui 

sont impossibles à étudier de manière traditionnelle, à cause de l’érosion ou de la 

dégradation de l’environnement en question, ceux du passé inclus (Doran et Gilbert 1994: 

3).  Spécifiquement, le caractère itératif de certaines simulations permet de déterminer 

comment certains effets spécifiques d’une action individuelle entrent dans les aides à la 

décision.     

 

A cause de la nécessité de géoréférencer les données dans la modélisation SIG, beaucoup 

de modèles SIG ont mis l’accent sur les liaisons entre les variables environnementales et les 

tendances de distribution régionale du comportement humain (par exemple le début de la 

modélisation prévisionnelle; cf. van Leusen 1995: 27-41; Kvamme 1997: 1-5; Maschner 

1996b: 303; Wheatley 1998: 2-7; Witcher 1999: 13).  A cause de l’absence de données 

socioculturelles situées avec une précision suffisante sur le plan spatial  (Lock et Harris 

1996: 240; Maschner 1996b: 304; Witcher 1999: 14) et à cause de la distinction faite entre 

des composants physico-économiques et socioculturels dans un paysage humain face à 

l’échelle sur laquelle ces éléments sont observables et mesurés, une préférence pour les 

éléments physiques dans la recherche SIG (van Leusen 1995: 27-41; Kvamme 1997: 1-4; 

Witcher 1999: 15) a déclenché le débat du Déterminisme Environnemental (cf. Wansleeben 

et Verhart 1997: 57-59).   

 

Pourtant, il est possible de dire que la méthode d’analyse généralement associée avec les 

logiciels SIG n’est pas principalement écologiquement déterministe.  Certes, la méthodologie 

de fond de simulation SIG est déterministe, dans le sens où les données déterminent les 

résultats, mais ce sont les suppositions (souvent environnementales) implicites dans la 

construction et dans l’interprétation des modèles de SIG qui sapent son utilité comme 

technique génériquement explicative (Gaffney et van Leusen 1996: 367-382; Jensen 2003: 

179).  Le déterminisme est plutôt le produit de notre interprétation, reflété dans la manière 

dont nous utilisons notre information (Llobera 1996: 613).  Il est donc important de réfléchir 

au système qui fonde les simulations.  Suivant la théorie courante sur le comportement 

humain (cf. supra), les simulations de l’utilisation du paysage doivent considérer la 

http://www.univ-tours.fr/lat/Pages/F2_16.pdf  5 



Doortje Van Hove – Un modèle SIG pour l’analyse socio-économique des paysages néolithiques. Application à la Calabre 
méridionale – Les petits cahiers d’Anatole n°16, 2004 

réciprocité entre homme et environnement et leurs entrées (inputs) et technicités doivent 

être repensées en détail pour accueillir l’idée d’agency.   

 

L’inclusion des sujets comme l’acteur, les données socioculturelles, la cognition, la 

perception et l’expérience dans les analyses SIG a formé le sujet d’une session du colloque 

TAG (Theoretical Archaeology Group), organisé par Ulla Rajala4 et l’auteur, en décembre 

2002, à Manchester, Royaume-Uni (Rajala et Van Hove à paraître).  Au mois d’avril 2004, 

s’est tenue la session ‘Not just a pretty picture.  A post-GIS approach’ à l’occasion du SAA 

(Society for American Archaeologists) et la session ‘Archaeological theory and computers : 

beyond the quantitative debate’ au colloque CAA (Computer Applications and Quantitative 

Methods in Archaeology).  En septembre 2004 la session SIG du colloque EAA (European 

Association of Archaeologists) inclura des interventions sur la relation entre les SIG et 

l’archéologie sociale.  Il est clair que le débat sur les SIG et l’archéologie théorique vient à 

peine de commencer.  De plus en plus, des archéologues essaient d’utiliser les logiciels SIG 

de façon inventive, ce qui transforme la manière dont les SIG sont perçus en tant 

méthodologies archéologiques.   

 

Motivé par une recherche plus détaillée dans les types d’informations qui peuvent être 

fournis par une analyse SIG, Thomas Whitley a introduit l’utilisation de spatial proxies dans 

les études SIG en l’appliquant dans l’archéologie historique des Etats-Unis (Whitley 2002b).  

Il soutient l’idée qu’un comportement humain défini dans l’espace peut être étudié par 

procuration, par proximité des données spatiales, géoréférencées spécifiquement.  Les 

proxies lient les variables physiques/géographiques avec l’acteur, la motivation et la 

causalité, et deviennent ainsi un élément clé pour la reconstruction des paysages humains, 

socioculturels.  Il conçoit une méthodologie SIG qui consiste à introduire les facteurs 

socioculturels d’une façon subtile, par une renégociation des termes explicatifs et causaux 

dans les analyses spatiales, afin de modéliser les aides à la décision cognitives et la 

motivation de l’acteur dans son comportement (voir aussi Whitley 2001 ; 2002a ; 2002b ; 

2003). 

 

Le projet présenté en résumé ici suit cette approche mais l’applique légèrement 

différemment.  Il s’inscrit  plutôt dans la perspective de modéliser le comportement humain 

dans l’espace par la traduction d’un choix, d’une décision humaine, liant l’espace 

géographique au paysage à échelle humaine.  

 
 

                                                 
4 Post-doctorante à L’université de Cambridge, Royaume Uni. 
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L’analyse du comportement économique en Calabre 

 
 Le projet 
 

L’importance de l’acteur et de l’action anthropique pour la construction des paysages 

humains et la critique à l’adresse de la méthodologie SIG (cf. supra) ont aidé partiellement à 

mettre en œuvre un projet doctoral qui remet en cause les interprétations traditionnelles de 

l’utilisation économique d’un paysage particulier en Calabre Méridionale, en l’étudiant de 

façon plus systématique avec les SIG.  La zone d’étude consiste en une section transversale 

des plaines côtières aux forêts des régions plus montagneuses, incorporant une grande 

variété d’habitats entre 0 et 1950 m au-dessus du niveau de la mer pour une surface de 629 

km2 (Figure 1).  La période examinée est le néolithique, entre à peu près le 6e millénaire et le 

milieu du 4e millénaire avant J-C (dates calibrées : Skeates 1994: 257-259, 270-277).     

 

      

Figure 1 : Localisation de la zone d’étude 

 

L’étude doctorale porte spécifiquement sur l’évaluation des impacts environnementaux 

hors site des choix économiques et sur les interprétations socioculturelles liées.  Il s’agit 

d’une expérimentation abstraite qui théorise les implications des réalisations de points de 

vue particuliers sur l’utilisation du paysage dans le passé, et des classements plus généraux 

du paysage que ceux liés à l’utilisation économique.  En particulier, l’accent est mis sur 

l’acteur, ses décisions et ses implications spatiales.  Les modèles de la recherche sont 

intégrés dans des structures simulatrices et itératives pour pouvoir dérouler des 

comportements humains particuliers dans l’espace et sur longue durée, pour voir leurs 
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implications au niveau environnemental et socioculturel.  Il est aussi proposé que le choix 

économique implique les perceptions socioculturelles et que les tendances dans l’utilisation 

du paysage sont influencées par le rendement et le coût (relatif) de l’environnement.       

 
 

La méthodologie 5 

 

Pour voir les implications des relations particulières entre les groupes néolithiques et 

leurs environnements, une méthodologie SIG a été conçue, basée sur une base de données 

consistant en informations environnementales et archéologiques.  L’étude du paysage 

économique était basée sur les données des cartes topographiques et géologiques actuelles 

de l’Istituto Geografico Militare (IGM) et des analyses de terrain du Bova Marina 

Archaeological Project (BMAP, Dr John Robb, Université de Cambridge ; cf. Robb 2002).  

Les critères environnementaux ont été modélisés en utilisant l’information géographique de 

la Méditerranée (littérature courante et historique), les données écologiques et les études de 

comparaison de la préhistoire Méditerranéenne (Barker 1981a ; Barker 1985a ; Barker 

1985b).  Les paramètres de rendement et de coût étaient basés sur des études de l’utilisation 

du sol en Europe (Gregg 1988) et sur l’information ethnographique (Lee 1979 ; Kelly 1995).  

Des visites annuelles sur le terrain pendant les étés de 1999 à 2003 ont permis d’établir une 

meilleure compréhension de l’environnement étudié pour l’évaluation des zones 

environnementales et des paramètres de rendement et de coût.   

 

La modélisation de l’utilisation du sol dans le logiciel SIG comprend plusieurs stades 

(Figure 2).  L’idée principale était de modéliser les impacts des décisions économiques 

néolithiques dans une région choisie sur des plans différents. 

 

                                                 
5 Pour la description de la structure et des différentes étapes de l’analyse, une partie d’un article apparaissant en 
Histoire et Mesure (Van Hove à paraître) est reprise ici, avec modifications légères. 
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Figure 2 : Stades successifs de la modélisation de l’utilisation du sol en SIG 

 

 

1. 

Tout d’abord, on a créé un paysage néolithique de la zone d’étude, basé sur des données 

environnementales du 20e siècle (élévation, pente et hydrologie), des informations de la 

bibliographie écologique, archéologique, historique et moderne, des fouilles archéologiques, 

et des observations locales sous la forme d’une carte de zones environnementales.  Avec cette 

carte on a voulu visualiser la perception environnementale de la région d’étude ; et plus 

spécifiquement, les zones différentes que l’on distingue au niveau purement physique quand 

on regarde le terrain.  Sept zones ont été définies, représentant la situation courante en 

Calabre Méridionale (Figure 3).  Ce sont la plaine côtière, les lits des rivières, les plateaux et 

les collines des zones basses, les plateaux et les collines des zones plus hautes et les falaises. 
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Figure 3 : Carte des zones environnementales de la zone d’étude 

 

Cet environnement forme la base pour la conduite de l’action économique.  Pour ceci, 

deux types de valeurs ont été introduits, l’un pour la visualisation, l’autre pour l’évaluation 

de cette action : les valeurs de rendement et de coût. 

 

2. 

Par l’attribution de valeurs de rendement, on a visualisé ce paysage à travers la notion 

de qualité générale pour les activités de culture, d’élevage et de chasse-cueillette.  Le 

rendement ou l’utilité est généré par une combinaison des éléments environnementaux et 

des modes d’utilisation humains spécifiques.  Ce qui est accentué est qu’un paysage n’est pas 

utile généralement, mais toujours utile pour une certaine activité.  Des valeurs de rendement 

pour les zones environnementales définies ont été indiquées parce que cela permettait de 
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voir la façon dont les stratégies économiques, adoptées par les groupes néolithiques, se 

traduisaient dans le paysage étudié.   

 

Chaque zone environnementale a reçu une valeur de rendement pour la culture, 

l’élevage et la chasse-cueillette séparément.  Le numéro le plus haut montre un 

environnement optimal pour l’activité prévue, le numéro le plus bas indique que cette 

activité serait inutile dans cet environnement-là (Tableau 1).  Les valeurs données sont 

relatives, et à gros grain.  Les informations pour définir des valeurs absolues plus précises 

n’étaient pas disponibles mais avec des valeurs relatives on peut au moins justifier certains 

choix d’utilisation d’un paysage et visualiser la structure générique des comportements 

économiques néolithiques dans la zone d’étude.  En général, les valeurs de rendement sont 

basées sur les éléments dont les personnes ont besoin pour exécuter chaque activité et les 

éléments que l’environnement peut fournir pour ces activités. 

 

Zone N° Environnement Culture Elevage Chasse-
Cueillette 

1 Plaine côtière 
                         

1 1 2 

2 Lits des rivières 
                

1 2 3 

3 Plateaux des zones basses 
 

3 3 3 

4 Collines des zones basses 
      

2 3 3 

5 Plateaux des zones hautes 
 (altopiano)      

3 3 3 

6 Collines des zones hautes 
               

2 3 3 

7 Falaises 
 

1 1 1 

 

Tableau 1 : Les valeurs de rendement par zone environnementale et par stratégie 

économique. 

 

Parce que la base de données calabraises était assez limitée (cf. infra), on a dû faire des 

suppositions.  Pour la culture il est supposé que les agriculteurs néolithiques n’utilisaient pas 

la plage à cause de l’absence d’un sol utilisable.  On postule également qu’ils préféraient les 

zones hors de l’influence d’érosion sévère, qui affecte la qualité et la fertilité des sols.  

L’importance du sol pour les premiers agriculteurs a été mis en évidence par Delano Smith 

(1979 : 259, 262) et Jarman et. al. (1982 : 145).  Pour l’élevage, on s’est limité à l’exclusion de 

la plage, pour la même raison que pour la culture.  On n’a pas inséré de mesures strictes 

pour l’élevage sur un terrain accidenté car les observations de terrain ont montré que tous 
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les animaux peuvent aller sur les pentes raides.  Finalement pour la chasse-cueillette, on a 

permis une attitude très flexible incorporant toutes les zones environnementales (à 

l’exception des falaises), à cause du raisonnement impliquant que les chasseurs-cueilleurs 

néolithiques utilisaient des régions assez variables, des collines aux bassins plus bas, des 

plaines intérieures aux vallées de rivières.  Ces régions ont des caractéristiques très variables 

et peuvent être associées avec des valeurs économiques et sociales distinctes.  Ainsi, le mode 

de vie de la chasse-cueillette incorpore l’utilisation des habitats divers(forêt et plage inclus) 

et encourage une gamme variable de stratégies économiques comme la pêche en mer et 

rivière, la récolte des légumes, des céréales, du miel, des noix et des herbes, ainsi que 

l’élevage des moutons (Barker 1985b: 61-63; Horden et Purcell 2000: 182).    

 

3. 

Pour pouvoir traduire les stratégies économiques en terre utilisée, les sites connus dans 

le paysage calabrais y ont été placés, en supposant que c’étaient des villages de 50 personnes.  

Ce nombre a été basé sur les informations archéologiques issues de fouilles et de la 

bibliographie, comme les superficies des sites néolithiques en Italie Méridionale et les tailles 

et nombres de maisons et cabanes (cf. Passo di Corvo: Tinè 1983 ; Tinè 1988: 46-47 ; Robb et 

Van Hove 2003: 245). 

 

Bien que la recherche doctorale concerne principalement des données hors site sur des 

terrains plus larges, on a aussi utilisé des données de sites pour se familiariser avec 

l’information spatiale sur la présence de l’homme dans le paysage et sur les habitations des 

différentes zones environnementales.  On a eu également besoin des données géographiques 

concernant les sites pour générer les modèles distance-coût dans les SIG (cf. infra).  On s’est 

limité aux neuf sites présentant de la céramique typique du Néolithique6, liée à la situation 

de recherche dans la région d’étude.  Là, il faut considérer des facteurs comme la brève 

histoire de la recherche archéologique intensive (seulement à partir de 1970), l’absence de 

recherche dans les zones les plus montagneuses, l’absence de précision dans la définition des 

localisations de découvertes archéologiques, des hiatus dans les publications de découvertes 

néolithiques, des problèmes de préservation des sites et des difficultés dans l’identification 

et la position chronologique du matériel néolithique.  Ainsi, on dispose seulement d’une 

information partielle sur les sites, les maisons et cabanes, la chronologie, l’économie, la 

végétation et la faune (Cazzella et Moscoloni 1992: 13-16; Whitehouse 1992: 11), et une 

description précise de la société néolithique en Calabre n’existe pas.  Par référence, on l’a 

très souvent qualifiée de région moins attractive pour les groupes néolithiques, en 

                                                 
6 Il s’agit de Umbro et Penitenzeria (commune de Bova Marina), Castello Bova Superiore (commune de Bova 
Superiore), ville moderne, Cufolito et Salto La Vecchia (commune de Melito di Porto Salvo), Prastara et Molaro 
(commune de Saline), et Saraceni (commune de Condofuri). 
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comparaison avec les régions voisines comme les Pouilles et la Campanie (Ammerman and 

Bonardi 1981: 335-337; Ammerman 1985a: 1-2; Tinè 1988: 41; Morter 1992: 24).  Les 

découvertes de nouveaux sites néolithiques pendant les analyses de terrain dans les années 

quatre-vingts (Acconia par Ammerman 1985a ; Stilo par Hodder et Malone 1984 ; 

Crotone par Marino 1983 ; 1989 ; Nicoletti 1989 ; Morter 1990 ; 1992) ont changé ce point de 

vue et ont montré des liens intéressants entre les traditions de céramique et le commerce de 

l’obsidienne, démontrant que la Calabre pourrait avoir joué un rôle important en ce qui 

concerne les connexions en général entre l’Italie péninsulaire et la Sicile.  Néanmoins, la 

Calabre reste une région moins connue au niveau archéologique.   

 

4. 

On a donné aux habitants des sites une gamme de stratégies économiques selon quinze 

modèles au total.  Tous les modèles comprennent la culture, l’élevage et la chasse-cueillette, 

en pourcentages différents, représentant un choix large (Figure 4).    Chaque stratégie 

implique une quantité de terrain nécessaire, qui est présumée à rendement élevé et qui est 

calculée séparément.  Les données pour les besoins de terrain ont étés basées sur une étude 

de Gregg (1988) sur les besoins territoriaux des agriculteurs dans le nord-ouest d’Europe, se 

rendant compte des interactions entre les agriculteurs et les chasseurs-cueilleurs et incluant 

l’élevage comme mode de survie.  Bien que celle-ci utilise une base de données spécifiques et 

se réfère partiellement aux données arbitraires, Gregg présente une bonne référence sur 

l’information des exigences alimentaires dans les stratégies de la subsistance. 
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Figure 4 : Variété relative des stratégies économiques pour l’analyse synchronique  

(après Robb et Van Hove 2003: Figure 3). 

 

5.  

Finalement, une simulation synchronique a été réalisée qui, prenant en compte 50 

personnes, calcule les ressources dont elles ont besoin et les traduit en territoire 

correspondant autour du site proposé, selon le choix économique et les ressources 

effectivement disponibles.  En supposant que les hommes choisissent d’abord les terres les 

plus utiles et les plus accessibles, une simulation basée sur la combinaison de la 

disponibilité, le besoin et l’accessibilité des terrains, crée des cartes d’utilisation économique 

du paysage décomposée en site, littoral et terrains utilisés de couleurs différentes (Figure 5).  

Ensuite est réalisée une analyse diachronique entre les effets des habitudes d’utilisation du 

paysage à partir des décisions consciemment prises dans une succession cumulative 

d’utilisation, d’épuisement et de récupération du sol (Figure 6).  Les deux types d’analyses 

produisent un paysage utilisé à échelle humaine.   

 

Ce paysage a été évalué par les valeurs de coût associées, pour la raison logique que, 

lorsque l’on utilise un paysage pour des activités économiques, il faut tenir compte du 

rendement relatif mais aussi du coût.  Comme les valeurs de rendement, le coût d’une 

certaine utilisation du sol est basé sur le terrain même et sur la façon dont l’homme l’utilise.  

Dans les SIG, les analyses distance-coût sont une visualisation du coût des déplacements des 
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gens à partir de leurs sites d’origine sur le terrain.  Dans ces analyses, on utilise une surface 

de friction, qui reflète une supposition plausible du coût qu’on expérimente quand on 

traverse un terrain particulier (pour les facteurs d’importance : voir van Leusen 1999: 215-

218).   

 

Il est important de considérer que les analyses distance-coût qui sont basées sur les 

surfaces de friction seulement influencées par des facteurs environnementaux ne sont pas 

toujours assez représentatives d’une situation réelle.  Même si l’environnement contraint 

fortement l’activité humaine, les perceptions sociales, culturelles et religieuses de certaines 

zones peuvent déterminer leur intégration finale dans la société humaine et leur utilisation 

subséquente, car une distance perçue est différente d’une distance géographique, dans le 

même sens qu’un coût perçu est différent d’un coût géographique (Jensen 2003: 182).  De 

plus, Wheatley et Gillings (2002: 155) ont accentué le fait que les analyses distance-coût 

doivent prendre en considération plus que seulement la pente et la dépense d’énergie sur le 

niveau physique, car les itinéraires préférentiels dans les paysages sont aussi influencés par 

les ressources symboliques.  Les zones qui sont définies comme sauvages, comme 

appartenant à des groupes distincts, ou comme associées au rituel ou à la solitude féminine, 

peuvent être associées avec des coûts au plan culturel.  En général, le concept de coût est 

donc associé avec des éléments matériels et socioculturels.  Cela est important pour 

l’interprétation des zones d’utilisation économique au niveau de coût.   

 

L’équation utilisée pour la surface de friction dans l’étude calabraise était basée sur les 

facteurs biologiques et environnementaux, parce qu’il n’y a pas de preuve qu’existent des 

zones d’importance socioculturelles.  On n’a pas encore trouvé des monuments ou des 

cimetières, dans la zone d’étude, qui pouvaient avoir une influence sur le coût relatif du 

terrain au plan social.   

 

 Equation (Marble et Machovina 1997: 120 ; van Leusen 1999: 217) :  

 

M = 1.5W + 2.0(W+L) (L/W)2  + n(W+L) (1.5V2 + 0.35 VG) 

 

M = vitesse de métabolisme en watt 

W = poids de la personne nue en kilogrammes 

L = poids de la charge de la personne habillée en kilogrammes 

n = facteur terrain 

V = vitesse de mouvement, en km par heure 

G = pente en pourcentage 
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On a pris des valeurs constantes pour W (70 kg) et V (4.8 km/h), basées sur des 

moyennes acceptables au niveau biologique (Marble et Machovina 1997: 119).  G provient de 

la carte de pente (en pourcentages) et n de la classification de la carte des zones 

environnementales comme indiqué dans Marble et Machovina (1997: 119).  L a été calculé à 

partir de la bibliographie ethnographique (cf. Lee 1979 ; Kelly 1995) et a été fixé à 10 kg. 

 

 

 

Figure 5 : Exemple d’un modèle synchronique d’utilisation du paysage autour du site 

Penitenzeria, utilisant l’économie 8 (cf. Figure 5), pour 50 personnes. 
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Figure 6 : Exemple d’un modèle diachronique d’utilisation du paysage autour du site 

Melito di Porto Salvo (ville moderne), utilisant l’économie 8 (cf. Figure 5), après une 

génération (30 ans), pour 50 personnes. 

 

Les interprétations 
 

Pour les interprétations des analyses synchroniques et diachroniques, les modèles 

résultants (élément visuel - carte de l’utilisation du paysage ; cf. Figures 5 et 6) et les valeurs 

de coût associées (élément numérique) on été utilisés. 

 

La question à résoudre par l’analyse synchronique était : comment un modèle 

économique donné se traduit-il en besoins concrets d’espace autour du site, au Néolithique, 

sans préoccupation chronologique plus précise ? (cf. Figure 5).  L’intérêt de cet exercice était 

de voir comment des choix spécifiques sont réalisés à macro-échelle et comment les hommes 

se comportaient à travers l’espace.  Le potentiel de l’implantation de sites dans une variété 

de lieux dans la zone d’étude était évalué par des valeurs de coût associées, en examinant les 

qualités des lieux pour y vivre et les chances de survie des communautés de taille spécifique 

dans une certaine région.   

 

Un modèle diachronique prenait les résultats de l’analyse synchronique pour l’examen 

des tendances d’utilisation du sol à travers des périodes fixées.  Ceci s’est fait par 

l’introduction des cartes d’utilisation du sol dans une suite d’activités d’habitation et de 

subsistance et par l’observation de l’utilisation spécifique de chaque zone à travers le temps.  

On peut se référer à la fréquentation du paysage, à l’intensité de son utilisation sur longue 

durée et, par l’accumulation de l’action humaine, aux taskscapes (cf. infra ; Figure 6). 
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Dans les deux modélisations (synchronique et diachronique) on a spécifiquement voulu 

lier la spatialité du comportement humain à l’acteur (agency).  Car l’utilisation anthropique 

du paysage représente une expression particulière des relations complexes et réciproques 

entre l’homme et l’environnement et peut être considérée comme décisive quant à la 

manière dont les groupes classent et construisent leurs propres milieux sociaux et culturels, 

la modélisation d’un paysage basée sur des décisions et utilisations économiques produit 

l’occasion de discuter la manière dont les gens ont perçu leurs territoires à d’autres niveaux.   

 

Spécifiquement, les études de subsistance préhistorique sont importantes pour 

comprendre la relation entre les sociétés et leur environnement, et pour la construction des 

paysages sociaux (Mithen 1994: 167-168).  De nos jours, des activités différentes produisent 

des domaines sociaux différents et des significations distinctes en société.  Les activités 

économiques ont dû produire, également, dans le passé, leurs propres domaines sociaux 

(Jordan 2001: 36; Robb 1999: 8).  Ceux-ci sont des contextes d’action, dans l’espace spatial 

et temporel, qui peuvent être manipulés.  Ils produisent une certaine expérience et 

influencent la fréquentation humaine. 

 

Ainsi, on peut prévoir qu’il y aura une différence très claire entre les domaines sociaux 

concernant les espaces utilisés pour la culture et ceux pour l’élevage et la chasse-cueillette 

(cf. Figure 5).  Car les espaces cultivés sont dispersés tandis que les terrains d’élevage et de 

chasse-cueillette sont plus homogènes, possiblement lié aux pratiques horticoles des 

premiers agriculteurs (Sherratt 1980: 313-321) et aux besoins de terrains assez vastes pour 

permettre la mobilité associée aux autres utilisations du sol.  On peut également imaginer 

des domaines autour des sites avec des fonctions très différentes au plan social.  La zone la 

plus proche du site pourrait avoir été un territoire bien connu par les activités routinières qui 

s’y déroulent, un terrain d’utilisation intensive.  Plus loin, la terre n’était pas cultivée 

intensivement mais pourrait avoir été utilisée pour des activités ayant besoin de terrain 

neutre non associé à un groupe précis, comme le commerce, l’extraction de pierre, 

l’enterrement, les rituels, les fêtes, l’isolement féminin etc.… Les différences en distance par 

rapport au site pourraient être liées avec l’idée d’exotisme.  Entre les zones proches et les 

zones lointaines, l’idée de mouvement est importante, associé aux déplacements de chasse-

cueillette.  De plus, on peut parler de différences d’intensité dans l’utilisation économique du 

terrain.  Selon le type et la quantité de travail, on passe une certaine quantité de temps dans 

une zone et ainsi une intensité de labeur se produit, qui peut dégager des domaines publics 

et privés, des domaines sociaux distincts, qui sont perçus différemment.  Des 

chevauchements de terrains différents sont possibles, aux limites confuses.  Les économies 
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avec des utilisations mixtes du sol produisaient donc une grande mosaïque culturelle 

d’intensités d’usages et de perceptions sociales. 

  

Pour la période Néolithique l’existence de tribus plutôt égalitaires (cf. Service 1962; 

Sahlins 1968; Barker 1981a: 181-186; Whitehouse 1984; 1992: 21; Morter et Robb 1998: 86) 

pourrait être associée avec une économie à micro-échelle et à caractère explorateur, avec 

coopération entre les groupes, minimisation des risques, maximisation de la consommation 

et préservation des calories.  Une telle utilisation d’un terrain peut également avoir des 

répercussions sur la manière dont les gens apprennent des éléments de leurs paysages.  Par 

la localisation de petites poches de zones de culture dans les paysages plus vastes d’élevage 

et de chasse-cueillette (cf. Figure 5), il y avait peut-être un gain de compréhension 

environnementale, grâce aux groupes parcourant et travaillant dans ces territoires très 

variables et plus étendus.  Cette perspective est acceptable si on imagine qu’on se concentrait 

d’abord sur les ressources sauvages et seulement après sur la culture, dans la période 

néolithique (Delano Smith 1979: 263).  Cela permettait aux gens de garder des routines déjà 

présentes dans leur vie, et en même temps on pouvait en ajouter de nouvelles, mais plus 

lentement.  En association, des valeurs et identités culturelles pouvaient être entretenues et 

transformées lentement, en ajoutant des valeurs au lieu des les remplacer directement.  En 

s’appuyant sur l’argument de la sécurité ontologique développé par A. Giddens  (1984 : 50) 

selon lequel toute nouveauté doit s’appuyer sur des comportements traditionnels, on peut 

considérer que les poches de culture, comme nouveauté, nécessitaient le maintien des 

activités traditionnelles de l’élevage déjà introduit mais aussi de l’activité ancestrale de 

chasse-cueillette.   

 

Finalement, sur la longue durée, l’utilisation d’un espace peut nous donner plus 

d’informations que la seule présence ou absence humaine, car ceci produit ce qu’on appelle 

le taskscape.  Défini comme ‘la perception du paysage à travers la pratique d’activités 

répétitives, qui conditionne les activités futures’ (Ingold 1993), le taskscape est un domaine 

de compréhension humaine, construit sur les activités de l’acteur social, dégagé par la 

combinaison d’habitus et d’expériences.  Dans la modélisation SIG présentée dans cet article 

on s’est référé aux taskscapes par les signatures d’activités sur longue durée, qui identifient 

l’accumulation de l’action humaine.   

 

La figure 6 montre un exemple d’un modèle diachronique de l’utilisation du paysage.  La 

coloration circulaire dans la figure inclut des zones de couleur rouge, visitées très 

fréquemment, et des zones de couleur jaune, utilisées très rarement.  Ce qui est produit est 

une carte d’utilisation d’un paysage Néolithique sur longue durée avec des couches 
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d’utilisation différentes et, par conséquent, de plusieurs points de vue d’expérience, de 

perception et de compréhension, donc des taskscapes distincts.  Les zones qui sont tout le 

temps visitées sont importantes parce qu’elles forment une partie fondamentale du groupe 

au niveau matériel, social et culturel.  Les zones qui sont visitées seulement quelques fois par 

an sont importantes parce qu’elles permettent de dépasser le comportement normatif du 

groupe, ce sont des zones d’échappement, pour un comportement seulement possible dans 

des zones neutres, non associées avec des groupes particuliers (cf. Robb et Van Hove 2003: 

251-252). 

 

Il est important de souligner l’orientation de cette recherche qui explore les liens entre 

l’utilisation humaine des zones particulières (simulée par les modèles économiques SIG) et 

la présence d’un acteur humain et social (social agency) à l’intérieur de ces zones (visualisée 

par les cartes/modèles résultants).  Ce que les modélisations SIG définissent ici est la scène 

dans laquelle on peut discuter du théâtre de la vie sociale.  Les cartes résultant de 

l’utilisation économique du paysage définissent un arrière-plan qui n’est pas très humain, 

social ou dynamique en soi, mais une partie indispensable quand on veut parler du 

comportement humain social dans un paysage.  Ce qui est mis en évidence est que les 

résultats des simulations, les cartes d’utilisation du sol, ne présentent pas les interprétations 

sociales et les taskscapes eux-mêmes (il y a trop de facteurs d’influence pour lesquels on n’a 

pas les données géoréférencées, qui sont nécessaires pour une analyse SIG), mais 

fournissent une base sur laquelle on peut avancer des hypothèses avec les interprétations des 

conséquences d’une variété de théories, par exemple les stratégies et potentialités 

économiques, et les accumulations d’utilisation et d’épuisement humain du sol dans la 

longue durée.  Le parti d’utiliser les SIG pour une simulation de l’entreprise dynamique qui 

est la vie humaine, pièce dramatique (comportement), salle de spectacle (environnement) et 

scène (utilisation de l’espace) compris, peut dégager une nouvelle manière de voir les 

sociétés du passé, surtout dans le domaine de l’utilisation du sol.  Cela met l’accent sur 

l’union des éléments utiles des analyses SIG (cf. supra) et de la théorie sociale archéologique.       
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Conclusion : appréciation de la méthodologie présentée 

 

Dans le projet doctoral présenté on a utilisé les effets spatiaux et temporels des choix 

économiques comme base pour parler de démarches contextuelles et socioculturelles sur 

l’utilisation du sol.  Cela a produit de nouvelles hypothèses sur le caractère du comportement 

économique en Calabre Méridionale et des concepts nouveaux dans la relation entre une 

société néolithique et son environnement, remplissant la lacune entre modèles 

fonctionnalistes et socioculturels, présents dans l’archéologie italienne (par exemple Barker 

1975 ; Barker 1981a ; Barker 1981b ; Barker 1985a ; Cremaschi 1989: 339-355).   

 

De plus, par la simulation SIG dans l’espace et à travers le temps des effets des stratégies 

économiques mis en pratique par l’acteur dans son propre milieu social, et en se rendant 

compte des spécificités culturelles de la société néolithique dans la zone d’étude, on a pu 

dégager de façon plus systématique un arrière plan plus détaillé sur lequel on pouvait 

imaginer la vie au Néolithique, un paysage quantifié avec interprétation qualitative.  

L’utilisation d’une gamme de choix économiques comme entrée dans une modélisation SIG 

soutient et motive l’usage des concepts sociaux, culturels et temporels pour simuler des 

paysages humains réels, dynamiques et expérimentés culturellement, dans une approche 

SIG intégralement ‘humaine’.   
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